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En passant... 

Des dictateurs 
en bonnet de coton 

Où diable en est-on ? Le parti conservateur va-
t-ïl finalement désigner un candidat au Conseil 
d'Etat pour remplacer M. Oscar de Chastonay ou 
nous laissera-t-il le bec dans l'eau ? L'accouche­
ment paraît de plus en plus laborieux et M. Hae-
gler endure actuellement les grands maux avec 
un pauvre petit sourire. Ah ! s'il allait donner 
naissance à un monstre ! 

Ce qu'il y a de navrant dans ce drame à l'inexo­
rable enchaînement, c'est que l'enfant une fois au 
monde, on n'en connaîtra pas le père. 

Jadis, M. Raymond Evéquoz prenait ses res­
ponsabilités avec un certain courage. Aujourd'hui 
plus personne, hélas ! ne veut revendiquer les sien­
nes. Il y a bien les Messieurs du directoire aux­
quels on pourrait réclamer des comptes, mais le 
parti conservateur leur reconnaît de moins en 
moins d'autorité. 

Dans le Haut-Valais, M. Joseph Escher et M. 
Petrig sont toujours en désaccord sans qu'aucun 
d'eux ne parvienne à fonder son action sur des 
principes. Vieux conservateur ou chrétien social, 
ce sont là des noms qui couvrent la même mar­
chandise. Et cependant, plaisanterie à part, il im­
porte absolument de nommer un grand argentier, 
car les atermoiements ne font aucun bien au pays. 

Certains magistrats songeraient, nous dit-on, à 
renvoyer l'élection au Conseil d'Etat afin de se 
donner le temps de dénouer la crise. Ce serait une 
solution ridicule et bien propre à susciter de nou­
veaux embarras. 

Le conflit ancestral qui sévit dans le Haut-Va­
lais, tantôt de famille à famille ou tantôt de clan 
à clan ne s'apaisera pas plus en dix jours qu'en 
trois mois et il faut en prendre enfin son parti. 

Des délais ? Le directoire a mis sa seule ardeur 
à en fixer sans jamais arriver à une solution rai­
sonnable, et il en accorderait un de plus qu'il ne 
changerait rien au problème. 

En un mot comme en cent, il nous paraît sub­
mergé par sa tâche, affaibli, désemparé et vrai­
ment on n'a pas du tout l'impression qu'il puisse 
un jour dominer la situation. Ce qu'il manque au 
parti conservateur, c'est un chef, et sans dénier à 
M. Haegler de grandes qualités, il n'a pas celle 
du commandement. 

Quant aux personnalités qui font la ronde au­
tour de lui, en se tenant par la main, on les sent 
prêtes à se lâcher... La confusion que crée en Va­
lais la démission de M. Oscar de Chastonay s'est 
aggravée au cours des jours, parce que le directoi­
re investi d'un pouvoir dictatorial n'a pas la fer­
meté qu'il faut pour assurer ce pouvoir. 

Il avait admis que le fauteuil revenait au Haut-
Valais. Le candidat officiellement désigné par la 
région devait, de l'avis de nos dictateurs en bon­
net de coton, avoir la préférence, et c'est ainsi que 
M. Wilhelm Ebener semblait remporter la victoi­
re. Or, M. Oscar Schnyder ne se désista pas. 

Il appartenait dès lors au directoire omnipotent 
d'examiner si la candidature Ebener était consti­
tutionnelle ou pas et d'en tirer les conclusions. 

Au lieu de cela, l'on tenta de trouver un accord 
entre les deux candidats du Haut-Valais, on leur 
accorda pour s'entendre un premier délai, un deu­
xième ensuite et le troisième est dans l'air, sans 
pour autant que le moindre apaisement se mani­
feste, au contraire ! 

Et d'ailleurs, comment pourrait-il en être au­
trement ? Régulièrement élu candidat officiel, M. 
Ebener ne saurait affronter dans le Haut-Valais 
une deuxième assemblée, et s'il le faisait il recon­
naîtrait implicitement l'invalidité de la première. 

Quant à M. Schnyder il a parfaitement le droit 
de demeurer candidat. Il nous revient que les di­
rigeants du parti conservateur ont demandé des 
consultations à des magistrats du Tribunal fédé­
ral pour avoir leur sentiment sur la constitution 
valaisanne et la « notion du domicile » et que leur 
avis ne serait pas défavorable à M. Ebener. 

En somme, ils ont fini par où ils auraient dû 
commencer, et une fois de plus, cela témoigne avec 
éclat d'un esprit incohérent et d'une action flot­
tante. Mais, il faut en découdre, à tout prix. Que 
ce soit M. Ebener qui l'emporte ou M. Schnyder, 
que le Haut-Valais cède au Valais romand le fau­
teuil ou qu'il soit dans l'obligation de l'abandon­
ner la mort dans l'âme, avouons que nous nous en 
fichons, et que tout vaudra mieux que ces combi­
naisons de couloirs qui menacent de s'éterniser. 

Le directoire aura-t-il conscience enfin qu'il 
dessert le canton par son attitude à la fois impré­
cise et maladroite et que la plaisanterie ayant fait 
long feu, elle risque avant longtemps de devenir 
par trop saumâtre. Renvoyer l'élection du Conseil 

d'Etat, ce serait prolonger une situation qui déjà 
maintenant semble absurde et le Valais n'en se­
rait que plus dindonné. 

Signalons aussi ce qui semble échapper à l'en­
tendement des chefs conservateurs, à savoir que la 
jeunesse en a assez de cette politique à bâtons 
rompus qui de marchandages en concessions et de 
concessions en défections porte atteinte à la gran­
deur du pays et fait le jeu de petits politiciens. 

M. Haegler a dit souvent la nécessité de choi­
sir un magistrat selon ses qualités sa?is s'inquiéter 

Après l'assemblée 
de la Ligue antituberculeuse 

du District de Martigny 
Voici quelques extraits du rapport présenté par 

M. Albano Simonetta, secrétaire de la Ligue : 

«... A la suite d'événements indépendants de 
notre volonté, le dispensaire de Martigny n'a pas 
pu être ouvert avec autant de régularité que de 
coutume. Nous avons en effet eu le regret de voir 
partir à Fribourg notre médecin-spécialiste, M. le 
Dr de Week qui dès 1938 avait fait bénéficier no­
tre Ligue de sa science et de son dévouement. Il a 
conservé une certaine activité à Montana, à Fleurs 
des champs, et nous continuons à lui confier les 
enfants qui doivent être hospitalisés. Nous avons 
fait appel pour remplacer M. le Dr de Week à M. 
le Dr Mauderli, médecin-chef du Sanatorium can­
tonal. Nous lui exprimons notre reconnaissance 
d'avoir bien voulu accepter de s'occuper de notre 
dispensaire. 

...Comptes 1941 : Aux .recettes, la subvention 
fédérale a été de 3109 fr. ; la subvention canto­
nale est normale, tandis que grâce à la compré­
hension avisée de nos autorités communales qui 
ont bien voulu porter de 10 à 20 et. par habitant 
la subvention annuelle, le poste y relatif a doublé, 
nous apportant ainsi un précieux supplément de 
ressources. Les cotisations des membres indivi­
duels ont totalisé 4601 fr. 35. Nous avons en outre 
bénéficié d'un don anonyme de 500 fr. 

Les divers postes de dépenses sont conformes 
aux prévisions budgétaires à l'exception des sub­
sides pour cures et hospitalisations qui totalisent 
4800 fr. de dépenses effectives, soit 9600 journées 
à 50 et. La moyenne journalière des malades 
hospitalisés dans les Pavillons, sanatoria ou pré-
ventoria a donc été de 26. Devant les difficultés 
que rencontraient les hospitalisations, nous avions 
décidé il y a 2 ans de verser un subside de 50 et. 
par jour aux malades hospitalisés, mais nous ne 
nous attendions pas à ce que cette petite partici­
pation entraînerait d'aussi fortes dépenses ; il est 
vrai que nos dépenses en 1941 à cet effet ont été 
aussi élevées par suite du grand nombre d'enfants 
qui ont dû être placés durant quelques mois dans 
un préventorium. 

Nous n'avons nullement l'intention de suppri­
mer notre subside pour les hospitalisations, mais 
l'année 1941 n'en demeure pas moins un avertis­
sement aussi bien pour le comité que pour la po­
pulation ; elle est un avertissement pour le comité 
en lui rappelant que la Ligue doit avant tout 
confiner ses efforts en faveur de la lutte préven­
tive et du dépistage et que ce n'est qu'après que 
ces deux obligations sont bien remplies qu'elle 
peut songer à participer, dans la mesure de ses 
possibilités financières, aux frais d'hospitalisation 
des malades ; elle est un avertissement pour la po­
pulation dans ce sens qu'elle doit lui faire com­
prendre que cette aide de la Ligue ne grossira pas 
et que celle-ci ne finira pas par tout payer ; bien 
au contraire, la population doit se rendre compte 
que ce n'est que par sa propre prévoyance, ce 
n'est qu'en s'assurant contre les risques de la ma­
ladie qu'elle permettra d'appliquer à chaque cas 
la thérapeutique vraiment indiquée. Les Stés de 
Secours mutuels et les caisses-maladie dont la plu­
part sont maintenant réassurées contre la tuber­
culose sont prêtes à recevoir de nouveaux mem­
bres. Les dépenses effectives de la Ligue ont at­
teint en 1941, 13.000 fr., auxquelles nous avons 
tout juste pu faire face grâce aux subventions lé­
gales ainsi qu'à la générosité de la population. 

Nous exprimons au nom du district notre en­
tière reconnaissance à nos médecins des dispen­
saires MM. les Drs Broccard et Léon Ribordy, 
pour leur dévouement. » 

La Mutuelle Vaudoise On s'assure 
avantage"-
sèment à 

Th. LONG, agent général. Beat 

des considérations de clans. C'est un souci louable 
et que nous approuvons. Cependant, croit-il que 
le meilleur moyen de parvenir à ces fins soit 
d'ouvrir une foire électorale au plus beau moment 
du printemps ? Qu'il inculque à son parti le bel 
idéal dont il semble animé personnellement, et 
qu'il laisse à quelqu'un de plus ferme et de plus 
volontaire que lui le soin de le réaliser. 

Quand le parti conservateur aura une tête il 
nous donnera moins l'impression de manquer de 
cervelle ! A. M. 

A travers I e monde 

Le mot pour rire... 
Soliloque 

— C'est bien ma chance... Je lui ai donné rendez-
vous en lui précisant que j'aurais un parapluie fermé 
à la main et 0 pleut à torrent. 

Assemblée de l'Union 
Commerciale Valaisanne 

Les membres de l'Union commerciale valaisan­
ne (Ucova) avec Service d'escompte ont tenu di­
manche après-midi leur assemblée générale an­
nuelle à Sion à l'Hôtel de la Planta sous la prési­
dence de M. Th. Montangero, directeur, qui rem­
plaçait M. Albert Papilloud, avocat, retenu chez 
lui pour cause de maladie. 

Dans son rapport sur l'exercice écoulé, M. Th. 
Montangero évoqua la mémoire des membres dis­
parus, notamment de MM. Séraphin Rudaz de 
Chalais et Leuenberger de Sierre, ce dernier em­
porté tragiquement dans l'accident des Mischabel. 

La situation du commerce privé résultant tout 
particulièrement de la guerre a été ensuite traitée 
avec beaucoup d'objectivité et de compréhension 
par M. Montangero : Timbres d'escompte, impôt 
sur le chiffre d'affaires, registre professionnel, 
cours de comptabilité à l'usage des commerçants, 
gyo* prix et ventes sans coupons, marché noir, 
concurrence des grands trusts, en particulier de la 
Migros et son service Giro, etc. 

M. Montangero a conclu en insistant auprès 
des commerçants sur la nécessité de leur cohésion 
afin de lutter plus efficacement contre les diffi­
cultés de toutes sortes qui assaillent le commerce 
privé et dont la devise est «Vivre et laisser vivre». 

Il a rappelé que le bureau de l'Ucova à Sion, 
créé plus spécialement pour la défense des com- [ 
merçants, suit avec la plus grande attention tous ! 
les événements qui se rattachent aux problèmes 
d'ordre économique et qu'il intervient partout où 
il peut être utile à la cause de ses membres et cela 
soit par le canal de la Fédération romande des 
détaillants, soit par l'Union suisse des arts et mé- j 
tiers. |: 

Comptes et Comité. — Les comptes de l'exerci- j 
ce 1941 qui bouclent de façon satisfaisante ont été j 
adoptés sur préavis de leurs vérificateurs MM. 
Lampert et Taramarcaz. Le Comité a été renou­
velé comme suit : MM. Albert Papilloud, avocat; 
Joseph Emery, remplaçant le regretté Séraphin 
Rudaz, Albert Deslarzes, de Sion, succédant à son 
père Joseph Deslarzes, et Auguste Amacker, de 
Si-Maurice, succédant à Léon Amacker, démis­
sionnaire. 

» * * 
Le Département de l'Intérieur était représenté 

à ces assises par MM. Troillet et Amez-Droz. Le 
premier tint à assurer les commerçants de toute la 
sollicitude que leur voue l'Etat du Valais, qui n'i­
gnore pas les difficultés de toutes sortes avec les­
quelles est aux prises cette catégorie de citoyens 
puisque le chef du Dépt énuméra ces difficultés 
en fournissant conseils et directives susceptibles 
de les atténuer. 

Enfin, M. Amez-Droz répondit au cours de la 
séance à différentes questions posées. Il tint à 
mettre en garde ses auditeurs contre le trafic cou­
pable qu'est le marché noir. L'orateur annonça à 
ce propos certaines mesures nouvelles qui vont en­
trer en vigueur, sous peu afin d'enrayer si possi­
ble la hausse du coût de la vie et qui prévoient 
des contrôles plus sévères. 

Néanmoins, tous ces ennuis sont supportables si 
l'on compare notre situation avec celle de l'étran­
ger. Nous sommes encore des privilégiés. Ne l'ou­
blions pas. 

C'est sur cette note que M. Montangero leva 
l'assemblée en souhaitant aux membres un bon re­
tour dans leurs foyers. 

Rappelons que l'Ucova est dans sa 15me année 
d'existence et que cette date coïncide avec le 15me 
million de francs que son Service d'escompte a 
ristourné à ses clients. 

© L'importance du front russe. — Parlant à 
la radio de Miami pour les auditeurs canadiens, lord 
Beaverbrook, envoyé en Amérique par le Cabinet an­
glais pour coordonner la production de guerre, a sou­
ligné l'importance du front soviétique et montré la 
nécessité d'y envoyer tout le matériel possible..Il dé­
clara que l'action est le seul moyen de vaincre. Il ne 
faut pas seulement fabriquer des chars, des avions et 
des canons en grande quantité, mais il faut encore 
avoir la résolution de s'en servir. 

Lord Beaverbrook a dit encore « que les espoirs de 
| l'humanité sont concentrés sur le front russe, vers le­

quel doivent affluer toutes les quantités possibles de 
matériel. MM. Roosevelt, Churchill et Mackenzie 
King sont parfaitement conscients de ce fait. Si les 
armées russes étaient refoulées jusque derrière la 
chaîne de l'Oural, tous les espoirs des nations unies 
s'évanouiraient. Après avoir fait l'éloge du courage 
des Russes, lord Beaverbrook ajoute : 

« Contrairement à 1941, qui fut une année pendant 
laquelle les Alliés restèrent sur la défensive, 1942 
nous offre une chance d'écraser VAllemagne. Britan­
niques, Canadiens et Américains doivent avoir la ré­
solution de jouer un rôle essentiel dans ce premier 
coup, offensive qui doit être portée à l'ennemi. » 

© Le marché noir en France. — A la gare de 
Slrazeele, près de Lille, vingt tonnes de pommes de 
terre ont été saisies, depuis quelques mois, par la dou­
ane et les gendarmes. On estime qu'une quantité plus 
importante de tubercules destinés au marché noir a 
quitté la même gare pendant ce laps de temps. 

© L'exportation du tabac interdite en Italie. 
— A partir d'aujourd'hui, le gouvernement italien in­
terdit Vexportation des tabacs, cigares et cigarettes. 
Les chapeaux, gants et cravates sont rationnés égale­
ment à partir d'aujourd'hui. 

© Action de secours en faveur de la Grèce. 
— Le comité d'action de secours, sous le patronage 
de la Croix-Rouge suisse, qui vient d'assurer l'envoi 
de deux équipes médicales successives sur le front 
oriental, a également expédié en Grèce des médica­
ments et des fortifiants destinés principalement aux 
enfants et grands blessés grecs. Deux médecins et deux 
infirmières suisses sont partis pour Athènes avec ces 
secours. Le comité s'est assuré l'approbation des au­
torités suisses et des autorités royales italiennes. 

© Conseil de guerre du Pacifique. — Le pré­
sident Roosevelt a annoncé la création à Washington 
du conseil de guerre du Pacifique composé de l'Aus­
tralie, de la Nouvelle-Zélande, des Pays-Bas, du Ca­
nada, de la Chine, de la Grande-Bretagne, des Etats-
Unis, et il a convoqué la première réunion de ce con­
seil pour aujourd'hui 1er avril à la Maison Blanche. 

Le président Roosevelt a insisté sur le fait qu'une 
« guerre efficace ne peut être poursuivie qu'avec la 
coopération et l'entente complète de toutes les na­
tions intéressées. Le nouveau conseil sera en contact 
étroit avec l'organisme similaire à Londres. » 

© L'audacieuse entreprise contre Saint-Nazai-
re. — Le correspondant spécial de l'agence Reuter 
dans un port britannique écrit que le port de Saint-
Nazaire a été gravement endommagé par. les déta­
chements de la marine britannique et les escadrilles 
de la RAF qui effectuèrent leur raid de samedi à 
l'aube. L'énorme cale sèche est bloquée par la car­
casse du destroyer britannique « Campbell Town ». 
Ce raid audacieux — qui fut à certains points de vue 
l'opération combinée la plus importante entreprise 
jusqu'ici contre l'Axe — a remporté un succès splen-
dide. Le coup ne fut pas léger. Les soldats qui dé­
barquèrent combattirent jusqu'à ce qu'ils furent tués, 
blessés ou faits prisonniers, mais ils menèrent à chef 
une des plus belles opérations entreprises par les Bri­
tanniques depuis le début de la guerre. 

— Pour le raid contre le port de Saint-Kazaire on 
utilisa l'ancien destroyer américain Campbell Town. 
On cuirassa davantage encore sa proue, on disposa 
des plaques d'acier en avant de la coque et l'on pré­
para tout pour qu'il pût enfoncer les portes de l'éclu­
se. Avec un retard de quatre minutes seulement sur 
llioraire, le Campbell Town atteignit son but. On 
sait à présent que l'équipage du destroyer, chargé de 
cinq tonnes de dynamite, gagna le sol malgré la for­
te réaction de l'ennemi, joignit d'autres effectifs qui 
avaient été amenés à terre par d'autres bateaux, et 
disposa des charges explosives à l'intérieur des docks. 
En même temps, pour détourner l'attention des Al­
lemands, des bombardiers opérèrent légèrement à 
l'ouest des docks. A 4 h. du matin — l'opération avait 
commencé à 1 h. 34 — le destroyer, dont la charge 
avait été allumée par une mèche à retardement, sauta 
et l'on est en droit d'admettre que la grande cale sè­
che de Saint-Kazaire a été rendue inutilisable. 

© Sévère bombardement de Lubeck. — La 
RAF a violemment attaqué le grand port allemand de 
Lubeck, très actif au point de vue militaire. Les re­
connaissances anglaises ont démontré les énormes dé­
gâts causés aux installations portuaires. De source al­
lemande, on dit que la RAF a détruit presque tout le 
centre de la ville ; cette déclaration a été faite par le 
représentant du haut commandement allemand. Lu­
beck aurait été en quelque sorte « coventrysêe ». On 
parle ouvertement à Berlin de représailles allemandes 
contre les grandes villes anglaises. 
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« LE CONFEDERE » 

Clôture des cours d'hiver 
à Châteauneuf 

On nous écrit : 

Les cours d'hiver aux Ecoles cantonales d'agri­
culture et d'horticulture de Châteauneuf seissont 
clôturés samedi matin, le 28 mars. -.= 98iir> 

Ce fut l'occasion d'une réunion familière à la­
quelle participaient Mgr Delaloye, grand vicaire 
général d'honneur du diocèse, M. le conseiller 
d'Etat Troillet, chef du Dépt de l'Intérieur, M. le 
colonel Jacky, ancien vice-directeur de la Divi­
sion fédérale de l'agriculture à Berne, divers re­
présentants de l'autorité religieuse et civile, les 
professeurs, de nombreux parents et les élèves. 

M. le directeur Luisier exprime ses souhaits de 
bienvenue et dit sa joie de se sentir entouré de 
tant de sympathie à un moment particulièrement 
difficile pour la conduite d'un grand établisse­
ment comme celui-ci. 

Son rapport ordonné et concis passe en revue 
les points saillants de l'année scolaire : fréquen­
tation des cours, programmes, mutations profes­
sorales ; rien n'est oublié. Il évoque le souvenir 
d'une gentille fête de carnaval organisée par M. le 
Recteur, pour les élèves. Une pièce théâtrale du 
meilleur goût, « La Maison paysanne » de M. 
l'abbé Georges Michelet, mit en évidence les qua­
lités de quelques élèves et restera une note lumi­
neuse dans le cadre de travail ininterrompu du 
deuxième trimestre. 

Les soucis de la Direction sont aggravés à 
l'heure actuelle par les multiples ordonnances de 
guerre qui créent de la complication dans tous les 
dicastères touchant l'approvisionnement. Les ap­
ports de la ferme, le savoir-faire des Rdes Sœurs, 
la conjugaison des efforts de chacun permettent 
d'atténuer les difficultés de cet ordre. 

M. le directeur félicite les parents qui ont com­
pris l'importance d'une bonne formation profes­
sionnelle agricole pour leurs enfants. Malgré le 
service militaire et l'extension des cultures en ap­
plication du plan Wahlen, les pères de famille 
n'ont pas craint de se priver de jeunes forces uti­
les à l'exploitation, se plaçant exclusivement sur 
le terrain de l'avenir de leurs fils. 

Aux élèves sortant, il adresse les ultimes re­
commandations tendant à faire du jeune homme 
non seulement un agriculteur connaissant à fond 
son métier, mais un citoyen d'ordre, de discipline 
et de devoir. 

Nous assistons ensuite au défilé des élèves qui, 
avec leur diplôme, reçoivent des prix de valeur 
que la Direction est à même d'offrir grâce à la 
bienveillance de diverses Associations et Maisons 
restées fidèles à une généreuse tradition : Fédéra­
tion valaisanne des Producteurs de lait, Fédération 
des Sociétés romandes d'agriculture, Association 
agricole du Valais, Banque cantonale du Valais, 
Société valaisanne de pomologie et de viticulture, 
Société des anciens élèves, Maisons Maag, Sieg­
fried, Engrais Lonza et Engrais Martigny, Agen­
ce agricole à Sion. 

A son tour, M. le Recteur, Rd abbé Crettol, 
chante la terre valaisanne. Il dit sa reconnaissan­
ce à ceux qui ont consacré leur vie à la rendre 
plus féconde et exprime sa foi dans le travail des 
jeunes qui vont nous quitter. 

A la collation qui réunit parents et invités, M. 
le conseiller d'Etat Troillet souligne la bonne 
marche de l'établissement et exprime sa satisfac­
tion pour le travail accompli à Châteauneuf. 

Il relève qu'en créant l'École d'horticulture pa­
rallèlement à l'Ecole d'agriculture, nous avions 
atteint une deuxième étape dans la formation pro­
fessionnelle de la jeunesse valaisanne. L'expé­
rience nous incite à faire un nouveau pas en a-
vant dans cette direction. Nos exploitations de 
grandes cultures avec bétail, combinées -avec la 
culture fruitière intensive et la culture maraîchère 
demandent des éléments possédant des connais­
sances approfondies dans diverses matières. 

C'est ainsi que nous envisageons l'ouverture 
prochaine d'une troisième année agricole pour la 
formation complémentaire de professionnels en 
arboriculture et culture maraîchère à laquelle se­
raient admis les jeunes gens en possession du di­
plôme de l'Ecole d'agriculture. 

M. le colonel Jacky est heureux de se trouver à 
Châteauneuf à l'occasion de la clôture des cours. 
C'est un ancien ami du Valais qui connaît à fond 
notre pays. Se faisant l'interprète des autorités fé­
dérales, il dit sa satisfaction de constater le dé­
veloppement agricole de nos vallées. 

Les chœurs exécutés sous la baguette entraînan­
te de! M. le Recteur Crettol complètent harmo­
nieusement la cérémonie de clôture et c'est sur 
cette impression de saine gaîté que l'on se quitte 
au passage des trains de midi. 

Liste des élèves ayant obtenu le diplôme de mérite 
à l'Ecole d'agriculture : 

Cours annuel : Balet Joseph, St-Léonard ; Bérard 
Antoine, Ardon ; Bodenmann Aloys, Lax ; Borgeat 
Bernard, Vernayaz ; Formaz Robert, Martigny-Bâ-
tiaz ; Hugentobler Otto, Salquenen ; Kunz Alfred, 
Martigny-Bâtiaz ; Nendaz Paul, Hérémence ; Ribordy 
André, Sion ; Schmidt Marc, Bramois ; Tschopp Her-
mann, Sierre ; Zumoffen Marcel, Salquenen ; Crozet 
Marcel, Genève ; Weil Klaus, Lausanne. 

Cours d'hiver : Berclaz Albert, Venthône ; Bocha-
tay Hubert, Versegères-Bagnes ; Bonvin Joseph, Lens; 
Carrupt Freddy, Chamoson ; Couppy Gabriel, Arbaz; 
Crittin Charly, Chamoson ; Dayen Charles, .Seifcsipe-
Conthey ; Défayes Fernand, Riddes ; ; Défayës ^Ed­
mond, Leytron ; Déthurens Marcel, Sezenove-Genè-
ve ; Emery Jean, Lens ; Evéquoz Maurice et Noël, 
Erde-Conthey ; Favre Albert, Chandolin ; Favre Ar­
thur, Muraz-Sieiré ; Favre Félix, Chamoson; Gex-
Fabry René, Val d'Illiez ; Lâchât René, Saconnex-
Gehève ; Luisier Roger, Fully; May André, Sarreyer; 
Michaud Michel, Verbier ; Muller André, Coméraz-
Grknisuat ; Neury Georges, Saxon ; Perruchoud Clau­
de, Chalais ; Praz Paul,-Baar-Nendaz ; Putallaz Mce, 
Chamoson ; Roh Siméon, Aven-Conthey ; Sauthier 
Auguste, Voilages ; Torrent Gabriel, Arbaz ; Vérolet 
Noël, Fully ; Vouillamoz Louis, Baar-Nendaz. 

Nouvelles du Valais 
Echos de la dernière 

assemblée de la Pomologie 

(Retardé) 

Nous n'avons pu donner les renseignements que 
nous aurions désirés au sujet des apports sur le 
bureau faits en cette occasion et qui lors de cette 
assemblée avaient provoqué une intéressante dis­
cussion à laquelle participèrent notamment M. 
Benoît, prof, d'arboriculture, et les propriétaires 
de ces apports. Nous pensons toujours intéresser 
nos lecteurs campagnards en leur apportant ci-
dessous quelques renseignements dont on pourra 
peut-être tirer profit. 

Pommes Franc-Roseau : En ce qui concerne ce 
lot de pommes rouges dites Franc-Roseau et ex­
posées par M. Marc Sauthier de Châteauneuf 
(Sion), on ne saurait que féliciter le propriétaire 
pour ces beaux fruits dont M. Benoît parais-.ait 
contester le caractère réel soit le type de « Franc--
Roseau ». Mais M. Sauthier a tenu à convaincre 
son contradicteur en faisant remarquer que l'ar-1 

bre qui a produit ces fruits étant bel et bien vi i-
ble à Châteauneuf, il ne pouvait être question de 
douter de l'authenticité de sa variété. 

Dans ce cas donc, il ne reste qu'à féliciter M. 
Sauthier pour ses fruits et à lui demander la re­
cette pour les obtenir. 

Amandes « Sultane »: Ces fruits exposés par M. 
Joseph Spahr, conseiller communal à Sion, sont à 
coque molle. Il serait à souhaiter que la cultuie 
de l'amande se développât beaucoup plus en Va­
lais, vu qu'il n'est pas nécessaire de souligner r-es 
qualités nutritives ainsi que sa valeur au point 
de vue du ravitaillement, ne fut-ce que pour l'hui­
le qu'on en peut tirer. 

Lot de M. Rêzert de Riddes : Dans ce lot, cet 
exposant a tenu à attirer l'attention de l'aud'trme 
sur une belle pomme jaune, dite Calville Les.ins. 
Ce fruit est d'une excellente conservation puis­
qu'il se maintiendrait d'une saison à l'autre, soit 
de septembre à septembre, ce qui est vraiment un 
record ! Et ce qui est encore bien mieux, c'est que 
l'arbre qui le fournit est d'un rapport régulier ex­
traordinaire. Dans ces conditions, nous nous de­
mandons aussi avec M. Benoît pourquoi la cultu­
re de cette variété n'est pas mieux répandue dans 
notre canton ? 

A ce propos, il est assez malheureux de cons­
tater qu'en Valais on ergote depuis des années et 
des années en arboriculture et cela tant sur le 
choix des variétés à préconiser pour les différents 
sols du pays que sur le mode de cultures à appor­
ter aux arbres afin de les faire fructifier le plus 
possible. A quand une solution définitive de cet 
important problème ? 

Enfin, M. Rézert avait exposé une variété der 

grappes de maïs, dit maïs d'Auxonne. Ce maïs 
qui est d'une belle couleur jaune est très précoce; 
et contrairement au maïs dit du pays il a cet a-: 
vantage que sa grappe est recouverte de grains 
dans sa totalité, soit jusqu'au bout, ce qui n'est 
pas toujours le cas pour le maïs indigène. 

Certaines, plantes fournissent même deux, voire 
jusqu'à trois grappes, lesquelles vont jusqu'à con­
tenir un millier de grains chacune ! 

C'est donc là — on en conviendra — une plan­
te dont la culture ne saurait qu'être encouragée.. 

Signalons encore en terminant cette petite note; 
additive à notre compte rendu sur cette assemblée, : 
les beaux oignons exposés par M. Baggi Maffioli 
de Martigny et le lot de fruits emballés, par M. 
Ernest Roch du Pont de la Morge, et souhaitons 
que tous nos agriculteurs se coalisent pour faire 
produire leurs cultures soit fruitières soit légumi­
neuses, lesquelles contribueront à ravitailler le 
pays tout entier en assurant à leurs propriétaires 
la juste rémunération à laquelle ils ont droit. 

R. 

A S a x o n . — Enfin, un vrai cinéma! — 
(Comm.) La population de la charmante petite 
ville de Saxon sera heureuse d'apprendre l'ouver­
ture le 10 avril prochain du Cinéma REX. 

Bien que ses habitants en aient exprimé le désir 
à de nombreuses reprises, bien que l'importance 
de la petite ville justifiât depuis longtemps l'ins­
tallation d'une salle de cinéma, ce n'est que main­
tenant, grâce aux efforts de plusieurs personnali­
tés, que la ville de Saxon est enfin dotée d'un vrai 
cinéma. 

Installé dans l'immeuble de la Société « l'Ave­
nir » où se donnaient les spectacles locaux et où 
de temps en temps avec des moyens de fortune on 
offrait à la population des films plus ou moins 
bons, le cinéma REX présentera les films les plus 
intéressants dans les meilleures conditions possi­
ble. 

La salle entièrement modernisée avec cabine 
de projection construite selon les dernières don­
nées de la technique, appareils Paillard sonores, 
mettra à la disposition du public deux cents pla­
ces, deux cents fauteuils confortables d'où la vue 
et l'audition seront parfaites. La salle elle-même 
sera drappée de tentures or qui rendront l'acous­
tique impeccable. 

La Direction se propose de donner des repré­
sentations trois jours par semaine, soit vendredi, 
samedi et dimanche avec matinée supplémentai­
re l'après-midi du dimanche. 

Ainsi la population de la petite ville de Saxon 
et des environs n'aura plus besoin de se déplacer 
pour se tenir au courant de la meilleure projec­
tion cinématographique qui lui sera présentée 
dans les meilleures conditions de projection, so­
norité et de confort. 

Il est certain que tous tiendront à manifester 
leur sympathie à la nouvelle entreprise qui n'a 
pas hésité à engager des sommes importantes 
de grands sacrifices pour le bien de la population. 

Autour d'une succession 
Sous ce titre, un collaborateur occasionnel du 

Valais écrit à la « Tribune de Lausanne » : 

Le directoire conservateur s'est réuni à Sion le 
31 mars pour examiner la situation créée par la 
démission de M. le conseiller d'Etat de Chasto-
nay. 

Devant les difficultés rencontrées dans le Haut-
Valais pour le choix d'un candidat, le directoire a 
décidé de proposer pour le siège vacant une per­
sonnalité que ses qualités mettent incontestable­
ment au premier plan. 

Il s'agit de M. Louis Delaloye, écrivain de race 
et historien connu, industriel, propriétaire d'une 
fabrique de jouets, véritable précurseur en ma­
tière d'agriculture, promoteur de la mise en cul­
ture des terrains du Bas-Valais. Pour occuper ses 
loisirs, M. Delaloye, après avoir été le secrétaire 
très compétent du Département de l'instruction 
publique, est aujourd'hui le directeur du Bureau 
des étrangers. 

Il existe toutefois un léger obstacle à surmon­
ter. Le juriste éminent du directoire, Dr Ant. Fa­
vre, est à même d'assurer qu'il n'y a pas lieu de 
s'y arrêter. 

En effet, M. Delaloye habite Saxon. Or, le dis­
trict de Martigny a déjà un représentant au Con­
seil d'Etat par M. Fama. M. Delaloye, qui est ori­
ginaire d'Ardon et garde toutes ses attaches dans 
cette localité, avec l'intention la plus évidente d'y 
revenir, prendra son domicile dès le 1er avril 
dans le pays de ses aïeux. 

Et on est certain que cette candidature rallie­
ra sans autre tous'les partis et laissera le canton 
dans le calme le plus absolu. X. 

A r r i v é e s e t d é p a r t s . — 51 petits Fran­
çais, de la zone libre, sont arrivés ces jours der­
niers en Valais pour un séjour de trois mois. Pour 
la première fois, un certain nombre de ces en­
fants ont été accueillis par des familles du Haut-
Valais. Un autre convoi a ramené dans leurs 
foyers 44 autres petits Français qui avaient été 
hospitalisés dans notre canton. La section valai­
sanne de la Croix-Rouge suisse, Secours aux en­
fants, rappelle que le Bureau central d'hospitali­
sation en Valais est à Sierre, tél. 5 11 38. 

A u G o r n e r g r a t . — La ligne du Gorner-
grat a repris dimanche 29 mars son exploitation 
sur tout le trajet Zermatt-Gornergrat. C'est la 
première fois depuis 44 ans d'existence que la li­
gne qui en hiver exploite le trajet jusqu'à Riffel-
berg et Rotenboden a pu débarrasser à fin mars 
déjà les voies jusqu'au terminus du Gornergrat 
(3136 m.) des masses de neige qui s'y amonce­
laient. 

A I A u t o m o b i l e c l u b — L'assemblée gé­
nérale annuelle de la Section valaisanne de l'A. 
C. S. s'est tenue dimanche à Sion sous la prési­
dence de Me Edmond Gay. Celui-ci, dans son rap­
port de gestion, a évoqué la sortie que la Section 
avait organisée l'an dernier au Gornergrat pour 
commémorer le vingtième anniversaire de sa fon­
dation. Il a souligné d'autre part les difficultés 
auxquelles se heurtent actuellement les problèmes 
de l'automobilisme et a rappelé les efforts inces­
sants que déploie l'A. C. S. pour améliorer la si­
tuation des propriétaires de véhicules et préparer 
le retour à des temps normaux. 

Le président, qui était en fonctions depuis plu­
sieurs années, ayant décliné toute réélection, M. 
Jean de Chastonay, pharmacien à Sierre, fut ap­
pelé à lui succéder, en veillant désormais aux des­
tinées de l'actif groupement valaisan de l'A.C.S. 

Après avoir terminé ses travaux, l'assemblée a 
décidé, en dépit de la réduction de ses revenus, 
d'allouer un montant de 100 fr. au Don National. 

S i o n . — Cible de Sion. — La Cible de Sion a 
tenu hier au soir au Café Industriel à la rue de 
Conthey son assemblée générale annuelle sous la 
présidence de M. le juge cantonal Spahr qui est 
aussi un excellent tireur. L'ordre du jour « statu­
taire » fut liquidé sans qu'il y ait de bien saillant 
à signaler. M. Spahr a parlé dans son rapport 
présidentiel de l'activité plutôt restreinte qui a 
marqué la Cible durant l'année écoulée. 

Les comptes ont été adoptés et le comité actuel 
confirmé. Un 1er exercice de tir a été décidé pour 
le 12 avril en vue des tirs «obligatoires-faculta­
tifs » de ce printemps, dont la date n'est pas en­
core fixée définitivement. 

La question de la participation de la Cible au 
challenge du Centre dont MM. les capitaines Cle-
menzo et Mayor sont les promoteurs a été aussi 
discutée avec décision d'y adhérer. Signalons en­
core que 16 membres de la Société ont été promus 
membres honoraires pour leur dévouement à la 
cause du tir et pour leur fidélité à remplir leurs 
obligations de sociétaires. 

V a l a i s a n s d e G e n è v e . — La Comona 
Valèjana de Zènèva a élu son Conseil pour 1942 
comme suit : président, Fardel Lucien, Meyrin-
Gare ; vice-président, Vocat Auguste ; secrétaire, 
Rudaz Daniel ; caissier, Fardel Pierre ; conseil­
lers, Sermier Frédéric, Quennoz Camille, Chat-
tron Fr. ; juge, Bonvin Ferdinand ; vice-juge, 
Délez Joaquin. 

LE STIMULANT 
Apéritif au vin et quinquina 

POUR LE CADEAU que chacun désire : 

P3QU6S Une Donne montre ! un Peau Bijou ! 
Horlogerie-Bijouterie E. JOLY, SAXON 

Caisse d'Epargne du Valais 

Voici un aperçu de la marche financière de cet 
Etablissement qui a été communiqué dimanche à 
Sion à l'occasion de l'assemblée annuelle des dé­
légués de la Caisse d'Epargne et de la Fédération 
des Sociétés de Secours mutuels du Valais : 

t;VL'exercice 1941 a été caractérisé par un im­
portant accroissement des dépôts du public. Nous 
avons enregistré un million d'augmentation envi­
ron, qui se répartit comme suit : dépôts à terme, 
aug. 90.000 fr. ; comptes courants, aug. 200.000 
fr. ; dépôts d'épargne, aug. 638.000 fr. 

En considérant quelques postes des plus impor­
tants du bilan, nous relevons que les comptes cou­
rants débiteurs augmentent de 200.000 fr. en chif­
fres ronds, les cédules de 40.000 fr., les prêts hy­
pothécaires de 140.000 fr., les parts sociales de 13 
mille fr., atteignant à fin décembre 1941 la som­
me de 161.000 fr. ; le contentieux diminue de 
9000 fr. et se trouve réduit à 25.000 fr. 

Le total du bilan, qui se chiffrait à fin décem­
bre 1940 par 12.733.000 fr., atteint, à fin décem­
bre 1941, 13.799.300 fr. L'augmentation est ain­
si de 1.066.000 fr. Comme on le voit, la Caisse 
d'Epargne fait un nouveau bond en avant. 

Voici les propositions qui ont été faites pour la 
répartition du bénéfice : dividende 1941 aux parts 
sociales, 7647 fr.. 50, répartition aux Stés SM 12 
mille 285 fr., versement aux réserves pour amor­
tissement 1.902 fr. 40 ; versement au compte pré­
voyance du personnel 9935 fr. 80, versement spé­
cial au fonds des œuvres phil. 2744 fr. 20. 

Aux comptes spéciaux, il reste du bénéfice de 
l'exercice, qui se monte à 67.331 fr. 41, 30.000 fr. 
à répartir comme suit : réserve ordinaire 12.000 
fr., réserve spéciale 12.000 fr., œuvres phil. 6000 
fr., compte à nouveau 2816 fr. 51. 

Les réserves ouvertes s'élèvent, après les verse­
ments statutaires, à 670.000 fr. ; les comptes in­
ternes contiennent également une réserve appré­
ciable, notamment dans la cotisation des fonds 
publics. 

Comme on le voit, la situation générale de l'E­
tablissement permet de conclure que la Caisse 
d'Epargne peut envisager l'avenir avec la plus 
grande sérénité. » 

— Ajoutons qu'au cours de son exposé touchant 
le bilan et les comptes de la Caisse d'Epargne du 
Valais, M. Boven, directeur, a fourni d'intéres­
sants renseignements sur les nouvelles disposi­
tions votées par les Chambres fédérales relative­
ment à la loi sur le cautionnement. Cette loi va 
entrer en vigueur le 1er juillet prochain et mo­
difie de façon assez sensible la forme des prêts 
en ce sens qu'elle exige en cas de mariage de 
l'emprunteur, le consentement du conjoint et 
pour les sommes supérieures à 2000 fr., l'acte no­
tarial. Ainsi le Valais, où se pratique beaucoup la 
forme du prêt sur billet avec cautionnement, sera 
particulièrement atteint par ces nouvelles disposi­
tions qui exigeront tant des banques que de leur 
clientèle des efforts d'adaptation. 

(Réd.) Toutefois, ces efforts ne seraient pas à 
regretter s'ils devaient aboutir à atténuer les 
plaies du cautionnement qui a fait jusqu'ici de si 
grands ravages dans notre canton. 

Q u i e s t « S a b r e n n o » ? — SABRENNO 
est actuellement en Suisse romande. Il attire par­
tout des centaines et des centaines de spectateurs. 
Est-il irrésistible ? Que fait-il ? Des histoires de 
revenant ? C'est certain qu'il y a des centaines 
d'années il aurait été brûlé vif pour sorcellerie. 
Aujourd'hui personne ne lui défend d'exercer son 
métier, ni la police, ni l'office sanitaire ; au con­
traire, il mérite bien une prime pour ainsi pro- • 
voquer le fou-rire. Sabrenno constitue un phéno­
mène unique en son genre. 

Nous espérons qu'avant son retour pour l'é­
tranger, Sabrenno pourra aussi se produire dans 
notre canton. 

Q u e l q u e s c h i f f r e s . — Nous avons dit, il 
y a quelques jours, pourquoi le Secours suisse aux 
enfants victimes de la guerre avait besoin d'ar­
gent. Voulez-vous, pour être plus précis, quelques 
chiffres ? Pour ce qui concerne uniquement la 
France, à la seule Maternité suisse d'Elne, dans 
le Midi, sont déjà nés 400 enfants de réfugiés. 
Les crèches du Château de la Hille, de Bringy, 
de St-Cergues, du Chambon, en abritent 350 au­
tres. L'œuvre pour les nourrissons à Auch (Gers) 
pourvoit de lait 300 bébés par jour. Pendant l'hi-
fer 1940-41, chaque jour 12,500 enfants ont reçu 
du lait suisse en poudre. 

Non seulement ces œuvres doivent être conti­
nuées, mais il faut les multiplier par dix et par 
cent, et cela dans tous les pays en guerre. 

Aidez-nous en envoyant votre offrande : Croix 
Rouge suisse, Secours aux enfants, Section du Va­
lais, c. ch. post. II c 2340, Sion. 

Tous les œufs dans le même panier. 
— Un vieux dicton populaire conseille avec beau­
coup de sagesse de ne pas mettre tous les œufs 
dans le même panier. Le meilleur moyen de pren­
dre aujourd'hui les œufs, c'est, hélas ! au sens fi­
guré... et ne pas les mettre tous dans le même pa­
nier, c'est savoir répartir ses chances. 

Nous conseillons donc aux acheteurs de billets 
de la Loterie romande de choisir plusieurs numé­
ros au lieu de miser sur un seul, car ainsi ils mul­
tiplieront leurs possibilités de gagner un lot inté­
ressant, et qui sait ? le gros lot peut-être... 

Encore faut-il s'y prendre à temps. Vous ris­
quez, le dernier jour, de ne plus trouver de bil­
lets et de passer sans le savoir à côté de la Fortu­
ne. Ne la boudez pas si vous voulez qu'elle vous 
sourie. 

Infidélité 
— D'Italie, il a eu le {ofupet d'écrire à ma fille : 

« J'adore Florence... » Ma fille lui a télégraphié : 
«Reste avec elle ! » 

• i 



« LE CONEEDERE 

Chronique de Martigny 
6 m o i s d'activité de l'Institut de 

Commerce de Martigny 

Nous avons eu le plaisir d'annoncer l'automne pas­
sé l'ouverture de l'Institut de Commerce de Marti­
gny et sommes heureux aujourd'hui d'apprendre que 
pas moins de 62 élèves ont fréquenté pendant ces deux 
trimestres écoulés les cours de l'Institut. Comme on 
le sait, ces cours comprennent la section commercia­
le A avec toutes les branches commerciales essentiel­
lement pratiques, et la Section commerciale B, puis 
les cours spéciaux. Quelques élèves ont suivi les cours 
de perfectionnement de langues et de comptabilité. 

L'Association sténographique, récemment fondée, 
s'entraîne déjà avec un rare enthousiasme pour le 
prochain congrès des sténographes « Aimé-Parisiens » 
qui aura lieu cet été à Genève. 

Cette intéressante activité de l'Institut démontre 
combien il était nécessaire de créer une telle institu­
tion qui est unique dans son genre dans notre canton. 

Ainsi, grâce à cette heureuse initiative du Dr Thé­
ier qui dirige admirablement l'Institut de Commerce, 
•une nouvelle activité est créée à Martigny-Ville, et 
nombreux sont ceux qui profitent de son enseigne­
ment conçu selon une méthode pédagogique répondant 
pleinement à la vie actuelle. 

Non seulement la population de Martigny en tire 
son avantage, mais le rayon d'action de l'Institut s'é­
tend de Riddes jusqu'à St-Maurice, Massongex, Sem-
bràncher et Orsières, puisque des élèves venant de ces 
localités suivent les cours de l'Institut. 

Grâce au dynamisme avec lequel M. Théier s'est 
mis à sa tâche, cette école se développe d'une manière 
fort réjouissante. Une fois de plus, nous tenons donc 
à féliciter le promoteur de cette louable entreprise in­
telligemment conçue. R-

Le p r o g r a m m e de Pâques , à l'Etoile 

Le programme de Pâques, à l'Etoile, commence ce 
soir mercredi. Vendredi : relâche. 

Reprise d'un vrai, d'un pur chef-d'œuvre de l'écran 
qui laisse en chaque être une empreinte ineffaçable 
et une sensation de beauté et de perfection absolues : 
« Les Hauts de Hurle-Vent », d'après le roman d'E-
mily Bronté. 

Avis à notre clientèle des environs : le train de 
nuit ne circule pas le dimanche de Pâques. Prochain 
train : dimanche 12 avril. 

Etat civil cathol ique d e mars 1942 

Baptêmes : Guex Laurent, de Joseph, Pied du Châ­
teau ; Delaloye Jean, de Julien, Bourg ; Giroud Wil -
ly, de René, Bâtiaz ; Jenzer Madeleine, de Rodolphe, 
Bâtiaz ; Jenzer Gilberte, de Rodolphe, Bâtiaz ; Rose-
rens Paul, de Joseph, 'Charrat ; Moret Jean-Louis, 
de Jules, Ravoire ; Giroud Jacqueline, d'Edouard, 
Bâtiaz ; Grand René, d'Auguste, Bâtiaz ; Puippe Mi-
chelle, de William, Ville ; Saudan Marie-Claire, de 
Paul, Rappes ; Claivaz Jacques, d'Ernest, Ville ; Fras-
seren Henri, de Georges, Trient, Hôpital ; Imboden 
Michel, de Robert, Ville ; Imboden Jean-François, de 
Robert, Ville ; Bezençon Colette, d'Olivier, Croix ; 
Vouilloz Charles, de Roger, Ravoire ; Darioli Ray­
mond, de MaVius, Charrat ; Pierroz Daniel, de Jo­
seph,. Hôpital '(Fully) ; Piot Jacques, de Jean, Bourg ; 
Orsinger François, d'Eugène, Bourg. 

Mariages : Gilbert Pierroz et Yvonne Pierroz, 
Bourg ; Rémy Saudan et Simone Chameau, Rappes ; 
Jacques Graf et Jeanne Carron, Ville. 

Sépultures : Rouiller Marie-Louise, 1853, La Fon­
taine ; Fessier Cécile, 1864, Ville ; Guex Adèle, 1876, 
Borgeaud ; Biolaz Joseph, 1865, Charrat ; Fessier 
Adrien, 1858, Vi l l e ; MePster Henri, 1941, Heimatlos; 
Dr Ribordy Paul, 1873, Ville ; Cretton Maurice, 1874, 
Rappes ; Cretton Marie-Louise, 1891, Borgeaud ; An-
geleri Charles, 1879, Charrat ; Giroud Benjamin, 
1876, Bât iaz; Ebener Jean-Louis, 1881, Ville. 

Etat civil protestant, 1er trimestre 1942 

Baptêmes : Roger-Denis Saudan, à Saxon ; Jean-
Pierre Moreillon, à Martigny ; Maurice Bertuchoz, 
à Saxon. 

Service funèbre : Mme Steiner-Baumgartner, 44 
ans, à Martigny; Marie-Jeanne Ruegg, 1 jour, à Châ-
telard-Finhaut. 

« Le Conquérant des Indes » et Laurel et 
Hardy au Corso, pour les fêtes de Pâques 

« Le Conquérant des Indes », c'est la brillante car­
rière de Bob Clive (Renald Colman), simple soldat 
anglais, obligé de quitter sa femme tendrement ai­
mée et son enfant pour aller combattre les troupes in­
digènes aux Indes britanniques: Un film d'aventures 
passionnant avec le sympathique Ronald Colman et 
la belle Loretta Young. Film parlé français. 

En 2me partie : 1 heure de fou-rire avec les iné­
narrables comiques : LAUREL ET HARDY dans leur 
dernier succès qui vient d'arriver d'Amérique : Lau­
rel et Hardy au collège d'Oxford. A mourir de rire. 

Vendredi saint : relâche. 
Dimanche à 17 h., séance pour enfants. Au pro­

gramme Laurel et Hardy. 
Gym d'Hommes. 

Tous les mercredis soirs à 19 h. 45 précises, ras­
semblement sur la Place Centrale. 

H a r m o n i e munic ipa le 
Ce soir mercredi, répétition générale à 20 h. 30 pré­

cises, au local , Pharmac ie Morand. 

Nouvelles suisses 
lie prix du sucre augmente 

Les nouveaux pr ix de détail nets des différen­
tes sortes de sucre ont été portés aux t aux m a x i -
ma suivants : 

Sucre cristallisé b lanc : 1 fr. 18 le kilo. 
Sucre scié en vrac : 1 fr. 25 le kilo. 
Sucre scié en paquets : 1 fr. 27 le kilo. 
Sucre bru t : 1 fr. 25 le kilo. 
Ces p r ix sont valables dès le 1er avr i l 1942. 
Nous avons des raisons d'espérer qu ' i ls pour­

ront être maintenus pendan t une pér iode assez 
longue. 

Tin moulin fermé 
Sur décision d e la section d u ravi ta i l lement en 

céréales d e l'Office de guerre pour l 'a l imentat ion 
un moulin de Wil l isdorf {district de Diessenho-
fen, Thurgovie) a été fermé pour quat re semaines 
pour violation répétée des prescriptions sur la 
mouture . 

Nouvelles de l'étranger 
En marge des faits internationaux 

Ruines et dévastations 
Le mois de mars s'est donc terminé sans que la si­

tuation générale se soit sensiblement modifiée. 
Le coup de main anglais sur Saint-Kazaire a été 

certainement une surprise pour tous ceux qui suivent 
les opérations de guerre de l'Australie au Japon en 
passant par les Indes, l'Afrique, Berlin, Londres et 
Moscou, mais il ne saurait nous apporter des indices 
de faits bien sensationnels de ce côté-là. 

C'est toujours vers la Russie que se concentrent les 
dés et les pions qui joueront le grand rôle dans cette 
immense tragédie qu'on n'arrive plus à réaliser tant 
le cœur humain paraît devenir apathique ou indiffé­
rent devant les plus abominables atrocités. 

Comme en l'affaire de Saint-Kazire, les communi­
qués des belligérants du front de l'Est se contredisent 
du tout au tout. Berlin annonce que les attaques rus­
ses sont non seulement partout contenues mais faiblis­
sent dans le Sud en particulier. Londres et Moscou, 
par contre, soulignent les succès continus de l'offen­
sive soviétique. Croyons-les ou mettons en doute leurs 
affirmations, cela ne changera en rien le cours actuel 
ou futur des événements dans ces régions spéciales de 
uotre Europe, mais ce qui est tout de même significa­
tif à noter, c'est une récente déclaration de la radio de 
Moscou qui dit ceci : « L'ennemi croit trouver en 
URSS la Terre promise ; il se trompe, il n'y trouve­
ra que la « Terre brûlée ». 

Or, cette « Terre brûlée » s'entend bien par la terre 
noyée, dynamitée, écorchêe. Ce sera donc vers la ruine 
et la dévastation que les troupes allemandes avance­
ront ce printemps. 

L'histoire de la campagne de Russie par Schaller, 
que notre excellent historien Bertrand prêta récem­
ment à l'auteur de ces lignes, nous rappelait juste­
ment que les soldats de Napoléon firent leur entrée à 
Smolensk, Minsk et Viasma au milieu d'amas de murs 
noircis et de poutres calcinées. Verrons-nous bientôt 
celte tactique renouvelée par Rostopschine par l'in­
cendie de Moscou et les méthodes des généraux du tsar 
Alexandre 1er répétées par Staline ? 

Un envoyé spécial du journal italien La Stampaa 
raconté ce qu'était la ville de Tiraspol en Ukraine, 
quand il y arriva l'automne dernier : 

« Il n'y restait, écrit-il, ni une casserole, ni un tuyau 
ni une chaise. Il n'y restait que des mines à retarde­
ment dont les explosions imprévisibles ravageaient des 
quartiers entiers. A Odessa, à peine conquise, un état-
major roumain s'installe dans le grand immeuble des 
Soviets. Quelqu'un ouvre un robinet pour se laver les 
mains. L'immeuble saute : une mine était branchée 
sur le compteur à eau. A Kiev, dès l'entrée des Alle­
mands, des machines infernales éclatent partout. Er-
quelques jours, le quart des édifices publics était ané­
anti. » 

Et il s'avérerait que les mêmes procédés sont appli­
qués dans la guerre du Pacifique. Voici en effet ce 
que le même journal italien a écrit à cet égard : 

« Les dévastations aux Indes néerlandaises furent 
particulièrement terrifiantes. L'épisode le plus impres­
sionnant fut celui de l'île de Turakan. 'L'huile de pé­
trole extraite de cette région est si pure qu'on la fai­
sait passer directement des puits dans les soutes des 
navires. Les Nippons ont débarqué en force, par sur­
prise, sur deux points. La petite garnison de l'île réus­
sit à contenir le premier assaut. Quelques heures plus 
tard, les Japonais attaquèrent à nouveau avec fureur. 
Ils avancèrent rapidement. Trop tard ! D'énormes 
masses de fumée rougeâtre s'élevaient des installa­
tions et des puits ; une chaleur terrible calcinait la 
jungle à des centaines de mètres à la ronde, et une 

pluie de cendres brûlantes transformait indistincte­
ment en nègres l'assaillant jaune et le défenseur 
blanc. Les pétroles de Turakan flambaient. On aurait 
dit qu'un cyclone aurait passé par là. » 

Ruines et dévastations, répéterons-nous, en ajoutant 
si l'on nous permet cette cruelle ironie : 

Beautés de la guerre ! R. 

La campagne germano-russe 
Kharkov serait encerclée, dit Moscou. 

De source russe, on prétend que Kharkov serait en­
cerclée par les troupes soviétiques qui attaquent vio­
lemment au nord-ouest et au sud-ouest de cette ville. 
Des succès sont aussi signalés au sud du lac Illmen 
où les Allemands auraient subi de lourdes pertes. 

La stratégie russe a fait fiasco, dit Berlin. 
Du côté allemand, c'est un tout autre son de cloche. 

L'agence DNB publie un communiqué disant que le 
premier trimestre de 1942 se termine par un fiasco de 
la stratégie russe qui visait, en mettant en ligne tous 
les moyens stratégiques disponibles, à imposer à l'ad­
versaire le terrain sur lequel devrait s'engager la lut­
te décisive. Le cas échéant, la tactique russe pouvait 
même viser à anéantir les armées allemandes dans la 
neige et la glace. On peut qualifier ces efforts de 
vains à la date du 31 mars 1942. Et l'agence alleman­
de poursuit : « Les Russes n'ont pas obtenu un succès 
tactique, pas plus qu'ils n'ont repris les grandes villes 
qu'ils perdirent, ni réussi aucune opération d'encer­
clement. Les millions d'hommes qu'ils avaient en ré­
serve sont sérieusement décimés. » 

L'optimisme australien 
L'offensive nippone serait brisée 

La situation en Nouvelle-Guinée s'est totalement 
modifiée depuis six semaines, dit-on à Melbourne. Le 
noyau de la flotte japonaise qui menaçait Port Mo-
resby a été disloqué par les attaques incessantes de 
l'aviation australo-américaine. L'arrivée de nombreu­
ses escadrilles américaines a considérablement ren­
forcé les possibilités d'action de l'armée de l'air aus­
tralienne qui dispose maintenant des types les plus 
mo"3ernes. 

Le général Brett, qui revient d'une tournée d'ins­
pection en Nouvelle-Guinée, a déclaré à un corres­
pondant d'Exchange Telegraph : « Le moment est en­
fin arrivé où nous pouvons mettre un terme à notre 
longue retraite vers le sud. Nos concentrations sont 
suffisamment avancées pour que nous puissions dé­
sormais envisager la prochaine reprise de l'offensive 
en direction du nord. Le problème de la défense de 
l'Australie est résolu. Désormais, notre but doit être la 
reprise des territoires que nous avons perdus. » 

Vers la solution du problème hindou 
Après avoir exposé publiquement les plans de quasi 

indépendance de l 'Inde après la guerre, sir Stafford 
Cripps a poursuivi ses consultations en vue d'une so­
lution rapide du délicat problème hindou. On apprend 
que Gandhi et Nehru travaillent à élaborer les con­
clusions du comité exécutif du Congrès pan-indien. 
Ces conclusions sont examinées par le comité aujour­
d'hui mercredi, de sorte qu'une solution est proche. 

Prochaine entrevue Pétain-Laval 
M. Pierre Laval a quitté Paris mardi matin pour 

sa propriété de Chateldon. On s'attend, dans les mi­
lieux politiques parisiens, à ce qu'il ait ces prochains 
jours une nouvelle entrevue avec le maréchal Pétain. 

— D'après les informations qui circulent à Vichy, 
M. Abetz, après ses entretiens avec M. Pierre Laval, 
serait reparti pour Berlin. 

Chronique montneysanne 
Nécrologie 

Mardi a été ensevelie à 45 ans seulement Mme Ali­
ce Donnet-Descartes née Devanthay, à Choëx épouse 
de M. Clovis Donnet-Descartes, facteur et buraliste 
postal du Coteau. La défunte souffrait depuis long­
temps d'une affection qui avait nécessité récemment 
une grave opération chirurgicale. 

•Nos sincères condoléances à l'époux et à la famille. 

Chez les tireurs montheysans 
La Société des Carabiniers de Monthey a tenu son 

assemblée générale annuelle mercredi 25 mars dans la 
salle du Cinéma Mignon sous la présidence de M. Jo­
seph Giovanola, « capitaine de la Cible ». 

Après avoir entendu un rapport présidentiel plein 
d'enseignements et de remarques judicieuses, l'as­
semblée approuva les comptes de l'exercice écoulé non 
sans avoir suivi aux suggestions du rapporteur, M. Al­
fred Rouiller, recommandant de féliciter le caissier, 
M. Charles Luy. 

Le tirage au sort des obligations remboursables cet­
te année fit sortir les obligations Nos 12, 41, 45, 51, 
53 et 57. 

Le programme de tir ci-après a été adopté par 
l'assemblée pour l'année 1942 : 

12 avril : tir d'ouverture ; dès le 18 avril, tirs d'en­
traînement le samedi ou le dimanche suivant avis ul­
térieurs ; 30 et 31 mai, concours fédéral de tirs de 
sections en campagne pour les sociétés du district ; 6, 
7 et 13 juin, tirs militaires ; 5 et 6 septembre, tir ré­
gional ; 11 octobre, concours de jeunes tireurs ; 18 oc­
tobre, tir de clôture. 

L'assemblée a encore entendu un rapport intéres­
sant de M. Ch. Rast qui s'est occupé avec dévouement 
d'une quarantaine de jeunes tireurs en 1941 et qui a 
enregistré des résultats réjouissants. 

Les Carabiniers de Monthey entendent poursuivre 
leur tâche avec courage et persévérance. Leur société 
a, comme on dit, le vent en poupe. Les tireurs valai-
sans l'enregistreront avec plaisir. 

Les sports 
Lausanne II - Martigny I, 2 à 1 (1 à 0) 

Ce n'est pas sans appréhension que notre Ire équi­
pe effectuait dimanche le déplacement à Lausanne 
pour y rencontrer les réserves du Lausanne-Sports. 
Car il fallait envisager le remplacement de la ligne de 
demis in corpore, ces joueurs étant tous blessés. Mais, 
animés par la volonté et le cran qui existent chez tous 
les équipiers du M.-Sp., ces joueurs prirent néanmoins 
le chemin de la Pontaise. Lausanne II est au grand 
complet. On remarque les internationaux#bien connus 
Rochat, Bichsel et Spiller. D'entrée le jeu est rapide. 
Martigny contient bien les attaques savantes amorcées 
par les Vaudois. Cependant, à la 28e minute Spiller 
marque imparablement à la suite d'un coup franc à 18 
mètres. Nos vaillants grenats ne se laissent pas im­
pressionner par ce but et partent résolument à l'at­
taque. Le jeu s'équilibre et l'on assiste de part et d'au­
tre à de très jolies phases de jeu. Dès la reprise Lau­
sanne part à fond et sur un shoot de l'ailier droit, Le-
ryen est contraint d'aller cueillir le cuir au fond des 
filets. La réaction des Martignerains est très forte et 
alors le portier lausannois est battu.... mais le shoot 
de Chappot s'écrase contre la latte. Martigny harcèle 
le camp adverse, qui bénéficie à plusieurs reprises de 
dame chance. Sur une attaque de notre trïplette, Meu­
nier I marque pour ses couleurs. Il reste 10' à jouer 
et les Valaisans donnent à fond pour arracher le match 
nul qui serait amplement mérité. Les Lausannois se 
confinent en une prudente défensive et jouent la tou­
che à outrance. La partie se termine par la victoire 
heureuse de 2 à 1 pour Lausanne. Tous les équipiers 
du M.-Sp. sont à féliciter pour la partie fournie. Prin­
cipalement la ligne de demis qui quoique éclopée a 
tenu la dragée haute à ses adversaires. L'arrière Ni-
collerat blessé en 2e mi-temps a pu tout de même ter­
miner le match. Espérons que sa blessure ne sera pas 
grave et qu'il pourra jouer dimanche prochain. Car ce 
sera encore un déplacement difficile que d'aller bra­
ver les gens de Malley dans la banlieue lausannoise. 

F. R. 

Le programme de PAQUES commence CE SOIR mercredi ds les 2 cinés 

MERCR., JEUDI, SAMEDI e t DIMANCHE, 
UN PASSIONNANT FILM D'AVENTURES 

Le Conquérant de* Indes 
avec Ronald Colman et Loretta Young 

LAUREL et HARDY K W . 

MERCR., JEUDI, SAMEDI et DIMANCHE 

Une reprise d'une valeur exceptionnelle 

"Les Hauts de Hurlevent" 
VERSION FRANÇAISE avec 

Merle Oberon et Laurence Olivier 

CORSO Dimanche, à 17 h. 
Matinée pr enfants 

Dimanche de Pâques 
PAS d e TRAIN ÉTOILE 

Costumes, danses et chants 
Une grande manifestation 

folklorique à St-Maurice 

A l'occasion de l 'assemblée des délégués de la 
Fédéra t ion vala isanne des costumes, qui se t i endra 
d imanche mat in 12 avr i l à St-Maurice, Hôte l de 
la Gare , une g rande manifestat ion folklorique a 
été mise sur pied pour l 'après-midi du même jour . 

•Confiée à M. le lt.-colonel J e a n Coquoz, vice-
prés ident d e la Municipal i té , dont on n 'a pas ou­
blié avec quel le distinction il m e n a au succès le 
T i r cantonal de 1937, l 'organisat ion va bon t ra in 
et ne laissera r ien à désirer. L e « Vieux Pays » de 
l 'ant ique Agaune , conscient de l 'honneur qui lui 
échoit, t ient à être à la hau teur d e la circonstan­
ce et, ainsi d i r igé , s'y emploie act ivement. 

L a par t ic ipat ion, dont on aura pris connaissan­
ce sur les affiches placardées dans nos localités, 
méri te d'ailleurs, commande un tel soin. Autour 
de la perfection, la « Chanson va la i sanne », en 
l 'occurrence, d e M. Georges H a e n n i , qu' i ls ne 
songent point à égaler mais à qui ils sont recon­
naissants d 'expr imer avec tant d 'ar t l ' amour com­
mun d e nos tradit ions et de les faire bri l ler au loin 
pour la plus sûre gloire du Valais , et qu'ils seront 
fiers d 'encadrer , sensibles à la faveur d 'être des 
leurs qu'elle da igne leur accorder, au tour de la 
« Chanson va la isanne » donc, il y aura les grou­
pements connus et aimés qui ont nom : le Vieux 
Champéry , le Vieil Illiez, la Clef d e Sol, de M o n ­
they, le Vieux Salvan, Sion d'autrefois, les fifres 
et tambours de St-Luc et des costumes d u H a u t -
Vala is et du Centre . Tous chanteront , danseront , 
évolueront dès 14 h., sur la scène d e l a Salle d e 
gymnast ique, pour le ravissement des yeux e t des 
oreilles d 'un public qu'on s'assure d'ores et dé jà 
nombreux et vibrant . Ev idemment , le « Vieux 
Pays » de St-Maurice y ira également d e ses p r o ­
ductions. E t à 16 h., ce sera, à t ravers la ville, 
conduit pa r la Sté de musique l'« Agaunoise », un 
cortège qui clora en apothéose, dans le miroi te­
ment des robes et des châles, des chapeaux et des 
jaquet tes anciens, pieusement conservés et en t re ­
tenus et gracieusement ou vir i lement portés, une 
journée qui plus qu 'une fête, que les temps défen­
dent, veut être une cérémonie, comme le renou­
vel lement d 'un serment du Présent au Passé pour 
étayer l 'Avenir . A l 'heure où t rop d'idées subver­
sives et dissolvantes bat tent en brèche les fonde­
ments de la Société et la civilisation chré t ienne 
el le-même, où tout vacil le et menace de s 'écrouler 
comme le vieux clocher effondré sous les coups 
du rocher et du vent, dont les débris ravivent t an t 
de souvenirs, il sera aussi émouvant qu 'oppor tun 
de voir le Vala is affirmer en une sorte de « lands-
gemeinde » vest imentaire , chorale e t chorégraphi ­
que, la vital i té d e son a t tachement à ce qui fut, à 
ce qui dure — et à ce qui demeurera parce que nu l 
ouragan ne p o u r r a tuer cet a t tachement dans son 
cœur et dans son âme . 

C'est ce caractère profond que revêt i ra l a m a ­
nifestation d u 12 avril prochain à St -Maur ice , 
sous le sourire des atours , l 'harmonie des voix et 
des... pas — et c'est dans cet esprit que la foule 
conviée accourra jo indre à son plaisir cer ta in u n 
acte de fidélité et de foi... m. g. 

Le mot de la fin... 
La b o n n e formule 

— Ces pilules me feront dormir, Docteur ? 
— Oui, à condition d'en prendre une tous les quarts 

d'heure pendant la nuit. 

Chez la t ireuse de cartes 
— Tenez, beau jeune homme, 10 francs de plus et 

je vous prédis un beau mariage... 
— Entendu et règlement à la signature du contrat ! 

Conférence 
— Monsieur, entrez doucement, recommande l'ou­

vreuse, la conférence vient de commencer. 
— Comment, ils dorment déjà ? 

a 

Les Familles CONTAT, BRUCHEZ, LUTHY et 
GIROUD remercient sincèrement toutes les personnes 
qui ont pris part au deuil qui vient de les frapper. 

Les soussignés, avisent leur 
clientèle que leurs guichets 
seront fermés tonte la 
jjournée, le lnndi de Par 

qnes 6 avril 

Banque cantonale du ualais, martigny 
Banque de martigny, Closuil & C I e 

Banque Tissieres Fils & C l e 

Banque Suisse d'Epargne et de Crédit 
Banque Maurice Troillet 
Banque Populaire de martigny 

Avis 
La personne qui, le dimanche 

22 mars écoulé, lors de la con­
férence du major de Salis, sur 
les bombardements aériens, à 
l'Hôtel de la Planta, à Sion, à 
é c h a n g é un manteau d e 
pluie de couleur sombre con­
tre un manteau de pluie gris-
vert, est priée de le rapporter 
ans retard au bureau de l'hôte 1. 

REGISTRES 
MAGASIN d e 

l'Imprimerie Nouve l l e 

A.Montfort, Martigny 



« LE CONFEDERE » 

^ ^ ^ s l î l î ï s P * Un bon c o n s e i l : 
'Pour offrir à tous quelque chose de bon, 
achetez une boîte de fromages CHALET 
assortis de 6 portions diffé­
rentes à Fr. 1.15 net - chacune 
un délice 1225 gr. de fromage, 
seulement 200 gr. de coupons. 
11000 magasins vendent le 
fromage Chalet en 7 variétés. 

i; i'i 

S:**« «feuat «SHMÉÉ 

• ̂ ^ * * h ^ , t « « j f o * » > ***** 

«** atér)K(c«J 

..•"«•«wrW'i-

'&• 
^ ^ N O E R SA- e g * * 

pefir déjeuner 
pour 

J'en ir bon 
1/1 bo î te 250 points 

ifcLI 

Btede100g50 » 
En vente partout 

Ne gaspillez pas vos points 
pour les succédanés _a . 

de café 
Utilisez-les pour le produit 

le meilleur, le 

ntetsu 
Il s'emploie [pur pour le 

café au lait. 
Avec 125 points vous ob­

tenez un paquet de 250 gr. 

80 et. pour 

Dans les épiceries 

Chantier SULZER frères , à Vernayaz:, 
engagerait 5 à 6 bons 

MANŒUVRESrL20à 
Bons gages assurés. — S'adresser à E. MAY, monteur, Hôtel 
de la Gare, Vernayaz CFF ^ B ^ ^ B ^ H ^ ^ ^ 

A LOUER 

Appartement 
de 4 p i è c e s , confort. 

S'adresser au Bureau du jour­
nal. 

vos réparations et 
transformations de 

Moteurs , 
Transformateurs , 
Vent i lateurs , 
Aspirateurs , 
P e r c e u s e s et tous autres app. 

électriques aux spécialistes 

Bruchez & Walter 
Atelier Electro-méc, tél. 6.11.71 

Martigny-Bourg 

Demoiselle de magasin 
Le m a g a s i n d e c h a u s s u r e s StSekII, a Slon, 
engagerait immédiatement une bonne première vendeuse. 
S'y présenter ou envoyer certificats et photo. 

AAAAAAAAAAAA 
Pâques ! BOUCHERIE 

CRÂUSÂZ 
Wartigny, té l . 6.12.78 

VIANDE DE CHOIX à des prix avantageux ! 

VVVVVVVVVVVV* 

La publicité est le signe, actuelle­
ment, que le commerçant « tient ». 
D'elle dépend le retour de sa clien­
tèle. 

Propriétaires ! 
Arboriculteurs ! 

Pour vos PLANTATIONS, 
ne cherchez pas ailleurs ce 
que vous trouvez sur place. 

Une bonne adresse : 

Ernest ROCH 
Pépiniériste autorisé 

Pont de la Morge 

A REMETTRE 
cause de maladie, une 

CORDONNERIE 
de luxe 

avec toutes les machines né­
cessaires, même pour la fabri­
cation de chaussures. Prix fr. 
7000.— au comptant, petite lo­
cation. — Adressez-vous à M. 
O. Betto, Cordonnerie de luxe, 
Chêne-Bougeries 4, Genève. 

Livraison rapide d' 

Etiquettes volantes 
Imprimerie Nouvelle 

Compagnie suisse d'Assurances sur la Vie 
C H E R C H E 

3 AGENTS régionaux 
qualifiés et bien introduits à Martigny, St-Maurlce e t 

Monthey 
Offres avec références sous chiffres P 2633 S à Publi-

citas Sion. 

La S o c i é t é Coopérat ive pour l 'Exploitation 
d e s Tourbières neuehf l te lo lses ENGAGE 

OUVRIERS 
pour l 'extraction d e la tourbe à la main et à la 
machine. Faire offres à Case postale 10201 aux Ponts de Martel. 

DEMANDEZ 
les excellents 

^ ^ ^ H F 

\ & 

triangulaires, imprégnés 
à l'Aluminium—Silico— 
Fluorid. - Durabiltté et 
grde valeur antiseptique 

Pfefferlé & C'% Sion tél. 2.10.21 

A II 
pour le mois de septembre, dans n o u v e l l e construct ion. 
2 et 3 ch. avec hall, chambre de bain, confort moderne. 

S'adresser à W. Hangartner, Martigny. 

| Nouveau ! | 

Radio-Atlas 
à Fr. 5.50 12 Cartes topographiques 
contenant les cartes d'Europe et du Monde 

En vente au 

Magasin de l'Imprimerie Nouvelle, Martigny 

Feuilleton du «CONFEDERE» KoXl 

Jean 
et Jeannette 

R O M A N de Théophi le *Gautier 

« Quant aux bonnets, ce n'est pas cela qui m'em­
barrasse, je me fais de quoi les garnir et je me traite 
en bonne pratique. » 

En faisant cette énumération de ses richesses, Jean­
nette s'était levée et déployait ses robes avec un mou­
vement de coquetterie enfantine suprêmement bien 
joué ou peut-être naturel. 

Ces ajustements, quoique simples, étaient de bon 
goût, venaient des meilleures faiseuses et pouvaient 
flatter la marquise, car ils la rendaient jolie aux yeux 
de M. Jean. 

— Vous n'avez pas besoin de tout cela pour être 
belle, dit galamment le jeune phénix d'Auxerre après 
avoir admiré les richesses de Jeannette. 

— Oh ! pas besoin ! cela est bon à dire ; mais vous 
ne ferez jamais croire à une jeune fille qu'un joli 
bonnet gâte une jolie figure, et qu'une robe neuve 
n'ajoute rien à une taille fine. 

M. Jean, se souvenant un peu trop du vicomte de 
Candale, avait sur le bout de la langue une réponse 
décolletée et mythologique qui eût été de mise chez la 
Guimard ou dans les coulisses de l'Opéra, mais qui 
ne convenait nullement dans la chaste mansarde d'u­
ne grijette honnête. 

Aussi se borna-t-il à convenir que la parure em­
bellissait la beauté, axiome que les femmes ont tou­
jours trouvé raisonnable, et qui a été mis en lumière, 

un siècle plus tard, par un célèbre faiseur d'opéras-
comiques. 

Cette concession .faite, il revint à son idée première 
et continua : 

— Un fauteuil à oreilles, une commode à poignées 
de cuivre ne remplissent pas tout un cœur, surtout un 
cœur de dix-sept ans. Justine est une compagne agré­
able, mais être deux femmes ensemble, c'est être seu­
le. N'avez-vous pas désiré d'avoir un ami ? 

— Oh ! si, mais ma tante Ursule m'a dit que tous 
les hommes étaient des enjôleurs et qu'il n'y avait pas 
d'amitié entre une jeune fille et un jeune homme. 

— D'amitié, non ; mais de l'amour. 
— L'amour est un péché. 
— Le plus charmant péché du monde et celui qui 

se pardonne le plus facilement dans le ciel, dit M. 
Jean en attirant à lui Mlle Jeannette, qui le repoussa 
d'un « laissez-moi » si faiblement accentué, qu'il n'en 
fit rien et posa un baiser sur le front rose de la jeune 
fille, qui se trouvait à la hauteur de ses lèvres. 

Un bruit de pas dans l'escalier se fit entendre fort 
à propos pour la vertu de Jeannette. 

M. Jean, pensant que cette occasion se retrouverait, 
laissa s'envoler la colombe qu'il tenait déjà par l'aile, 
et prit congé de l'air le plus civil du monde, après 
avoir pris toutefois rendez-vous pour le dimanche sui­
vant. 

Mme de Champrosé prit par contenance un livre 
dépareillé sur une étagère, Huon de Bordeaux, ou les 
Quatre Fils Aymon, nous ne savons plus lequel, se 
jeta sur le fauteuil, allongea ses pieds sur le tabou­
ret, et attendit Justine qui ne vint pas encore, car le 
bruit de pas n'avait été qu'une fausse alerte. 

XI I I 

Justine, ayant vu sa maîtresse sous la sauvegarde 
de M. Jean, avait profité de l'occasion pour aller ren­

dre visite à ce courtaud de boutique, frais et bête, qui 
lu: semblait le type du véritable amour, et dont la 
solide galanterie lui plaisait plus que les grâces un 
peu mièvres du chevalier. 

S'il ne parlait pas en mots choisis, le courtaud avait 
auprès des femmes l'éloquence qui persuade, et Mlle 
Justine le trouvait un Gicéron dans le tête-à-tête. 

Aussi eurent-ils ensemble une conversation assez 
longue, et lorsque la femme de chambre vint retrou­
ver Mme de Champrosé dans la chambre de Jean­
nette, le jour était-il entre chien et loup. 

Sa maîtresse tenait en main un livre plutôt par 
contenance que pour s'occuper l'esprit, qu'elle avait 
suffisamment en éveil comme cela, car, pour une 
femme, les romans qu'elle fait sont plus amusants que 
ceux qu'elle lit, fussent-ils du citoyen de Genève, de 
M. Arouet de Voltaire ou de M. de Crébillon le fils. 

La prévoyante Justine, qui avait arrangé en route 
une petite excuse pour rendre son absence un peu 
prolongée décente et plausible, n'en eut aucun besoin. 

Mme de Champrosé ne s'était pas aperçue que Jus­
tine eût tardé si longtemps ; elle ne vit même pas 
l'œil brillant, la joue allumée de sa camériste, et sa 
coiffure un peu irrégulière, quoique rajustée, qui eût 
pu lui donner le soupçon que Justine n'avait point 
passé tout son temps à faire sentinelle ; et d'ailleurs 
la marquise, bonne et indulgente, ne s'en fût pas au­
trement formalisée, surtout en ce moment où elle 
avait besoin d'elle. 

« Ah ! vous voilà, Justine, dit la marquise, en sor­
tant de sa rêverie et avec un petit cri qui indiquait 
plutôt la surprise que l'attente. 

— Je suis aux ordres de madame, répondit la sou­
brette en s'inclinant d'un air respectueux et contrit. 

— Justine, défaites-moi, dit la marquise en s'aban-
donnant aux mains de sa femme de chambre. 

— Ce sera bientôt fait, et j ' a i là tout ce qu'il faut 
pour rajuster madame. » 

L'habile Justine, en quelques jours de peigne, eut 
bientôt fait disparaître l'ouvrière en dentelles et re­
mis Mme de Champrosé à la place de Jeannette. 

Le déshabillé à mille raies, le fichu de linon, les 
bas de soie gris et les petits souliers à boucles dispa­
rurent comme par enchantement, pour laisser paraître 
les vêtements d'une personne de qualité qui ne veut 
pas tirer l'œil. 

Ainsi accoutrée, Mme de Champrosé regagna, sui­
vie de Justine, la voiture qui attendait, et se fit me­
ner à son hôtel, où son absence, parfaitement motivée, 
n'avait pas été remarquée. 

Pendant le trajet, Justine avait respecté le silence 
de sa maîtresse qui, le cœur agité d'émotions incon­
nues, se livrait délicieusement à ces douceurs nouvel­
les ; un frais étonnement la rendait distraite à la fois 
et joyeuse ; quoiqu'elle ne dît rien, sa charmante fi­
gure pétillait de pensées. 

Le financier et l'abbé, qui ce soir-là soupèrent avec 
elle, la trouvèrent la plus jolie du monde sans savoir 
pourquoi, et d'une beauté qu'on ne lui avait pas vue 
encore ; car cela soit dit sans vouloir faire de compa­
raison irrespectueuse, il en est d'une femme comme 
d'un cheval de race : il faut les voir tous deux ani­
més. 

Et certes, Mme de Champrosé avait une âme ce 
soir-là ; elle sourit fort agréablement au financier, et 
traita l'abbé beaucoup mieux que de coutume. 

Elle riait de leurs plaisanteries, qui lui fournissaient 
un prétexte d'épancher sa gaieté intérieure, comme 
s'ils eussent dit les choses les plus piquantes et les plus 
spirituelles ; et cependant M. le financier Bafogne 
avait de l'esprit comme un coffre et de la grâce com­
me un sac ; et l'abbé, bien qu'il sût du latin et qu'il 
fût au courant du jargon des ruelles, ne promettait 
nullement, s'il persistait à être d'église, d'égaler l'ai­
gle de Meaux ou le cygne de Cambrai. 

là niivrèl 




